
ante. Elle devait obéir à Céci­
le, et sauver la mère, puisqu’elle °® louies les main,nés imaginables 

,, a V;. pendant les trois derniervs années. Notre
n avait pu empêcher la perte (lu Pharmacien T. J. An .orson m’a recom- 
fils. Heureusement Robert était mandé les “ Amers de Houblon," 
là, il vint en aide à la malheu­
reuse fille et s’écria :

—Mlle Jeanne à mieux quo 
des paroles à transmettre à ma­
dame la comtesse.

—Quoi donc ? demanda avi­
dement Mme de Civray.

—Une lettre.
—Une lettre ! une lettre 

d’Henri....une lettre dans laquel­
le il a mis ses adieux et ses bai­
sers, que peut-être il a mouillée 
d’une larme...mais à quoi son­
ges-tu donc, Jeanne...

—Pardonnez-moi, madame ! 
je n’ai pas bien ma tête à moi, 
je vous assure.... Depuis tipis 
jours tant d’évènements se sont 
passés, tant de douleurs m’ont 
meurtri l’âme que j’ai quelque 
fois peur de devenir folle.

—Donne... .donne... .donne....
Jeanne tira de son fichu la 

lettre que Robert lui avait re­
mise, puis eile la tendit à Mme 
de Civray. Ensuite, enfouissant 
sa tête dans ses mains, elle en­
tendit les phrases de cetfe lettre, 
comme si chacune élargissait la 
plaie de son cœur.

La voix de la comtesse trem­
blait b>n fort quand elle lut :

r‘ Quand vous lirez ces lignes, 
ma mère ehétie, je serai hors de 
France. Toutes mes mesures 
sont prises, et je passerai sans 
danger la frontière... Mais si je 
n’ai plus rien à craindre pour 
moi, je reste rempli d’inquiétu­
de pour vous....Vous avez témoi­
gné le désir ardent de me voir 
partir dès que la Providence 
m’en fournirait le moyen, à 
mon tour je vous supplie de ve­
nir me rejoindre...J’ai obéi à vo­
tre volonté, cédez à ma prière....
Si, trois jours après mon arrivée 
à Genève, Cécile et vous n’êtes 
pas venues me trouver,c’est que 
mes craintes à votre sujet se se­
ront réalisées.... Alors, moi qui 
ne consentais à m’exiler que 
pour vous, je rentrerai en Fran­
ce, afin de voua sauver avec moi 
ou de mourir près de vous....
Partez aussitôt que vous aurez 
reçu cette lettre.... Robert vous 
accompagnera. Il sait où nous 
devons nous réunir..Moi, je vous 
attend....”

La comtesse de Civray porta 
vivement à ses lèv res la lettre 
de son fils

—Madame, dit Jeanne, ma­
dame, vous ne pouvez refuser de 
partir aujourd’hui même.

—Partir ! répéta la comtesse, 
nous sommes sans papiers.

—J’ai ma carte de civisme.... 
dit Jeanne en frissonnant, elle 
m’a coûter cher.Ja voilà...grâce 
à elle vous vous procurerez aisé­
ment un passeport....

—Tu n’oublies rien, Jeanne.
—Donnez-moi cette carte, re­

prit Robert, je sors, et, dans 
deux heures, j’espère être de re­
tour avec les passeports.... Pen­
dant ce temps, madame, mettez 
en sûreté vos papiers, votre or, 
vos diamants.... que tout cela 
prenne le moins de place possi- 
ble....S' par aventure on devait 
vous fouiller, dissimulez les bi­
joux, s’il le faut, démontez-en 
les pierres....N’emportez que les 
bagages indispensables...les ba­
gages compromettent toujours....

—Soyez tranquille, Robert ; 
ma chère Cécile va prendre ce 
soin.

“‘J’ai son (Vert”FUTTILIdETOUrGRAPHIQUES

t ItÉPILEPSIELES VICTIMES J'en ai consommé deux boutmlles 
Je • uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement I« s Amers <1-; Houblon 
à tout 11 monde J. D. Walker, Buckner,

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
vhe, allez chez.

mcdovgxIjL &• cm y ej
Le o. us iineieu magasin de ce geure ù 

Ottaws, établi eu 1850, à l'enseigne de 1#
«ROSSE TA RR 1ERE,

Hue F’m coin ce la rue Mute,

IDA” HYSTÉRIE>Suite\ ! ■Mo.
Guérison souventl 

Soulagement toujoursI
—Je demande pardon à Mme 

la comtesse si j’ai agi contre son 
désir, mais, connaissant les 
craintes fondées que lui inspi­
rait le caractère malheureuse­
ment trop emporté de monsieur 
le comte, je lui ai aidé à s’éloi­
gner brusquement de Paris. Un 
passeport, trouvé par moi fortui­
tement à la porte d’une section 
où il venait d’être visé, et por­
tant un signalement pouvant 
parfaitement convenir à la per­
sonne de monsieur le comte, lui 
a été remis par moi, et sans per­
mettre même qu’il vînt ici vous 
faire ses adieux, je lui ai procuré 
un cheval et je l’ai accompagné 
à la barrière, qu’il a franchie 
sans embarras. Si nous avions 
retardé peut-être d’une heure, le 
propriétaire du passeport pou­
vait iéo'emer, la police eût été 
prévenue—Maintenant M. Hen­
ri est à l’abri de tout danger.

—Pourquoi avoir tant tardé à 
me l’apprendre ? Pourquoi ne 
pas m’avoir crié eu entrant :— 
“ Henri est sauvé ”—Jeanne, ne 
comprends-tu rien aux angoisses 
d’un ccevr de mère.

—C’est justement, ma tante, 
par !. ue Jeanne comprend tout 
ce que vous devez penser et 
souffrir, qu’elle n’osait vous ré­
véler tout de suite la vérité— 
Valu ,ce d’Henri sera pour vous 
nue grcide privation...

—Oui, mais elle sera de cour­
te durée. Que m’inporte d’ail­
leurs de soaffri-'.maintenant que 
j’ai cessé de trembler pour lui.... 
Mais si tu n’étais pas venue ce 
matin, j’aurais couru chez toi, je 
voulais déjà m’y rendre hier....

—Vous ne m’auriez pas trou­
vée. madame....Depuis qu’on a 
emmené.—depuis que M. Henri 
est parti, veux-je dire, je ne suis 
pas restée chez moi...j’étais com­
me folle, voyez-vous, madame....

—Mlle Jeanne a fermé son 
magasin, madame la comtesse, 
afin de mieux surveiller le dé­
part de son ami d’enfance....Je 
ne suie pas allé seule à la bar­
rière. .. .elle m’accompagnait... .Et 
tandis que votre fils remettait 
son passeport à ceux qui sont 
chargés de surveiller les entrées 
et les sorties, Mlle Jeanne, avec 
une admirable présence d’esprit 
et une hardiesse puisée dans son 
dévouement pour vous, détour­
nait, le plus qu’il lui était possi­
ble, l’attention des citoyens qui, 
en comparant le signalement du 
passeport avec le visage de mon­
sieur le comte, auraient pu con­
stater de légères différences.

—Tu as fait cela, mon enfant 
et tu hésitais à me le dire... Et 
tu restes là, émue, tremblante, 
comme une coupable devant son 
juge...quand on ne peut que 
t’admirer, car tu exposais ta vie 
en protégeant celle d’un pros­
crit.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Bage 'le reconnaissance pour vos 
Amers île

J
»« L" EMPLOI N Là

CONVULSIONS SOLUTION ANTI-NERVEUSE

Laroÿenne
" * ‘ Houblon, J’ni souffert 
De rhum .tism • enilammatoire 
Pendant près de
<ept années iH aucune médecine n’a 

sujibiu me fuir du

» CM Al' IHUiKS, OTTAWA.
Kt à MATTAWA. P.QH I MCDOUGAU S CtiZîlERP MALADIES 

NERVEUSES ..
31 Octobre 1883. làBien ! ! !

Jusqu’au moment où je pris deux bou- 
teides de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! " * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street.’Washington, 
D. G

Motel du i.iiiiatta VENTE EN «M

runs, 7, Boulevard Donah, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜRBL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN â C, et dans toutes Phamaeke de CiBftds. f

3USSEX
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de'nnt as­

socie de M. E. E. Luuzun, informe le public 
en générai qu’il vent île r-pn 
ancien poste, au Nos. 5(1, 5s t 
Murray. Le publi voyageur trouvera 
toujou s il cet hôtel une , «union de pre- 
miôie cia-se M Renaud étant ontinuel 
je me i eu rapport av-.-e •••> marchands Ue 
bois vt e» vu .ir.ic’eu s d-* ehen.ii: do 1er, 
les hu ..mes de chantiers t renvoi t»d tou 
jou*s chez lui i s’eng-ig. r au

A. propricùt re,
No 5(j, o» et GU Rue Murray

ndre sonTA et 60 rue

tRCHE, HULL

HuileJoie.,MorueJe considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité fies nerl, .l’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
El pre-qu’incapaMe de marcher. Main Bureau -Er.c.oigm 

tenant je Sussex, Block d’Kgleson, OlttfWa, Dut.
Gagne des forces, et AKOKÜi'l A PRETER -va

Il se passe, à peine un jour sans que fje 
reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson,

Wilmington, Del.
gÉÈTLes bouteilles qui ne po-tent pas 

une étiquette Manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom île “ Houblon ” ou “ Houblons.”

lus

au ry Ducoux3 toutes soi les
Mo-FerrnglMsse, h Quinquina et à l’Ecorce d’oriogei mires.

« Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres d combattre :

lâNÉMIE, i. CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
Ia BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

la DIATHÈSE STHUMEUSE, les SCROFULES, rte., rte,
Pu raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
! l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

lil 209> ruo Salnt-Donia, 209 — PARIS
I' lrouve dan* toalM b* principales Pharmacie* il Drogueries de lUnlven.

Illl \ SE DÉFIER DBS FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

M U,
SIONS L. A. Oliver

AVOCAT.
uii

)UE:
ire des ruas Rideau t t

ioDo-n

tir
Mu

de visite, 
lèques, 

Billets,
TAPIS, TAMS m

MMM TÂfËTraites, 
Enveloppes ' DÉPÔT GÉNÉRAL :

‘ D’OTTAWA.
àyn* ’• > grand assortiment, les aiei>

l.ars "M" vira, et 1 -h plus bas prix en

â.V, Beilins, Rideaux,
arntliare> 
te Hort<\

s, I/0R8AKIS11K de L’HOMMEacards,
Lettres funéraires. Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé parla mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève h 
" Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer- 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude

VOIE LA plus COUFITL lle ‘out« .
gumtomlnaïre.

KR SES REMEDES GUERISSENT
OTTAWA KT MOATREAl Toute Débilité ou (lénuK-imunl du «yitSme

. , ...... nerveux, y compris la Kpermalhroée, Go-
Et tOUS les points à "est, norrliée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-
_tence etc etc

A CONVOIS A PASSAGERS Pa’rCKQUe' vous avexétê trompé et 
J. abusé par les CHARLATANS qui préten-

Tous Les «Joui*8 daient guérir cette classe de maladie,
avec n'hésitez j a-, à essayer de la méthode du

/in acq TDTTT T TV/T â TVf «Iouannksskn, avant que cette maladie 
vnA.no ST U a J1. JIV ' xJLlv • devienne chronique et incurable. 

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- GRATIS
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- On enverra par la malle un traité pré- 
Delaware rthu&om dunt"» ilgâeâ”‘éteadent | ™ux du système du Dr .loliannessen par- 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villee de faitement cacheté a toute personne souf- 
NouveUe Angleterre. Troy, Albany et New- frant de cette maladie, pourvu qu
ïork* _____ s’adresse à son seul agent autorisé,

. . . x , , Etats-Unis ou au Canada.
Juin 188», lei train, olr- HENRY VOGËLER,

Arr. a sion.rénl. 49 South Street, New-York.
11.80 h.m. Divers symptômes compliqués sont trai-
s.ao p.iu. tés par les iirescriptiona spéoiales du doc­

teur Johannessen d'après l'avis d’un mô- 
de Montréal. Arr. A Ottawa. decin dûment qualifié.

a.m. p,m" Toute correspondance confldencielle el
4.30 p.m. #.oo p.m. toute réponse est envoyée frais de poste

Tous les convois à passagers se rendent dlreo- uavé 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Cornlelies, Pô
el Men lil

*Ie*> U

CHEMIN DE FERMAISON DE TAPIS D'OTTAWA
HS Kite SPAKKK.

8HOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

6i HA’ ADA ATI HIC’ la question
AVOCATS

LA
let, vie, du système nerveux et

aîrlaidoyer,

Obposltions. 
Fiat,

Inscriptions^

s, x
itc.

Poudres de Condition d'Alexander
PAIRES HOBI.ES pour le» MHMTIW

KT ÀÜTHBS 'elle
HKUfctLNfcS cKLKlîKKA<7

POUR LES A partir du 29 
ouleront comme su
Partant «l’Ottawa. 

8.00 h.ni.
4.50 p.m.

B,

* Aoent a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Paine/, 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
/X bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public e> 
garde contre les contrefaçons.

msports,
Protêts,

bligations, etc. Pr’t

: Commissaires c84- 1 an
T. ALEXANDER.

nation,
près jugement •J. K. ARZAL

Peintre Décorateur et Taplml
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL

peut aussi obtenir l'article vé 
v LAPORTE, rue Rideau; 
A FILS, rue Wellington : 

et DAGLïSH A FRERE, rue Queen, ouest Fà 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

LA PROTECTION SAIS LUAU VIENT DE RECEVOIR
BSIER

ISAÏE DAZE
Manufacturai

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tons lea goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

t,

—Ma vie, madame ! répondit 
Jeanne, depuis l’heure où vous 
m’avez confié Henri, j’en ai fait 
le sacrifice.

Cécile essuya deux larmes 
qu’elle ne put retenir.

—Chère enfant ! lui dit Mme 
de Civray, tu pleures d’admira­
tion.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSt)e Saisie,
De Vente,’ BT RAILS NEUFS BN ACIBR

pour le Sud et l'est changent de 
gare Bonaventure à Montréal oh leur 
transféré sans fraie extra 

paesagor ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­

droit.
l.es billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rueSparke, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS El EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Ea.lb.o-ut ie e-b d.e l’Hgliae 
OTTAWA.

_ Désire faire savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
me Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
uiiditscLiu» gaïunue. i'ru très modérée,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gtiS^Les marchands 

raient bien d’aller visiter cette 
TURE avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire

Leg passagers 
chars à la. 
bagage est TOILES POUR CHASSISet sans quebng 
le p DEIESORIERS

*% TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
emjdoyés.

« pie d'olf-cteur», ,
—Et de regret.... ma tante, ré­

pondit la jeune fille ; que n’ai-je 
été Jeanne pour veiller sur vo­
tre fils.

—Jeanne ! fit la comtesse, tu 
crains que je l’aime plus que toi 
....Mais enfin, reprit la comtesee, 
apprends-moi ce que j’gnore... 
Henri a dû vous charger de me 
faire des recommandations...Il a 
d i te prier de me transmettre 
s B adienx, ses baisers, ses der­
nières paroles-

Jeanne regarda Robert et Cé­
cile avec un redoublement de 
terreur. , Elle n’en pouvait pins; 
le misérable rôle qu’elle jouait 
lui semblait odieux. A chaque 
minute elle se sentait sur le 
point de se trahir, et de crier à 
Mme de Civray : — “Je mens, 
nous vous trompons tous—Hen­
ri est arrêté, votre fils doit mou­
rir. ...’’—Mais elle redoutait un 
second, un inévitable malheur. 
La santé de Mme de Civray, fa­
cilement ébranlée, ne survivrait 
point à cette révélation foudroy-

—Je serai ici dans deux heu- Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

res. SPRUCINE—Soit ! dans deux heures.... 
Prépare le sac de voyage, Cécile, 
pendant ce temps, Jeanne reste­
ra près de moi....

La jeune fille sentit son der- 
l’abandonner.

Une des meilleures prépa» 
jJ rations offertes jusqu'ici 

au public, pour le soulageC 
Tr ment immédiat et la gui» 

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de VEn­
rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies de ta 
Gorge et des Poumons.

té 25 et

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires I*ubiles.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

l’Holel Russell.

APIER
ii

BUREAU :nier courage
Tandis que la présence de Ro ■ 
here et de Cécile la soutenait, 
elle avait pu résister dans la sé­
rie de mensonges où l’entraînait 
l’imjtossibilité de révéler la vé­
rité à la comtesse. Mais, en ce 
moment, étouffée par les san 
glots, elle se sentait incapable do 
répondre à une question diffici­
le. Depuis trois jours, comme 
elle l’avait dit,la pauvre créature 
sentait s’affaiblir sa force et sa 

L’excès de la douleur la

i J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau tie Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM. orge 
A vendre pai 

50c la bouteille. 
B.E.MuGALE, 0 himistie

Montréal.
;i■s par la Post*, 

ute spéciale et. Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS

t CLUB HOUfcàB PAR
H. CORHIVEAÏÏAncien Poste de|P. O’MEARA ftcampagri 

e MANlfFACÏS: Pèliaseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.
20 22 ET 24, RUE GEORGE No. ÜJJi Rue Wellington,

OTTAWApar an, $3.0C 
icbd., do $|t0. 

invariablement

Solliciteurs de Brevets <T Invent** 
Dessins de Fabnque, Marque» 

de Commerce et de Bois 
Agences et Uorreapondauta aux Etais» 

Unis, en Angleterre et en France.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

i de théâtre.

22 avril 1m
16 mai 84raison.

brisait. Elle n’éprouvait qu’un 
besoin unique, absolu, celui de 
pleurer.

Hotel du CastorJ. L. i VIL», L. L. il.artistes____
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et îles voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

, J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria,

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Chrr,

AVOCAT
124 Rue PRINU1FALE, Hull

45 Rue MC RR A V, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Vine, Ugnenn et Cigares.
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884

Publicité A suivre).
B P.r—Boita 68. 
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Opère des l’uresMERVEILLEü8Es|le#U)tt#i 

Maladies des Régnons 0
ET I

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
P&rce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
t des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

juellcs lea femmes sont sujettes. 
eæ-CECI EST MEN OÉMONTRÉ-UR

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI UE SANG
et donnant au système sa vigueur 

pour enaseer la maladie.
DES Mil 

les plus graves de 
lagés ot,

RADICALEMENT GUERIS.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A fie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

LA CO

En faisant

normale

LLIERS 

en peu

i DE CAS 
aladies ont été sou 
de temps
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REMEDE INFAILLIBLE
«Mwwee--------POUR —
LESjMALADIES DES ROGNONS 
t, LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
* RIIOIDES et les MALADIES 

DC SANG
Ue* Médecins reconnaissent son 

efllcacité.

“ Le ** Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney-Wort ”
^ Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux aus.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, G».
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il pnrlfle le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies ot règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

il a

Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WBLL8, RICHARDSON à fie, Burlington, il
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